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Jeudi 7 décembre, à 18 h 30, la
salle polyvalente Kléber Mar-
saud accueillera une réunion
publique pour informer la po-
pulation sur le projet de la fu-
ture piscine. La société Seg-
Fayat, le cabinet d’architecture
Moon-Safari et toute l’équipe
associée répondront aux ques-
tions et interrogations du pu-
blic.

« Un projet unique »
Sur le terrain, la plateforme qui
accueillera le bâtiment de
3 000 m2 avance. La structure
de la piscine Tournesol, qui a
été inaugurée en avril 1980, a
perdu son sol, ses agence-
ments intérieurs, et une bonne
partie de ses fermetures. Bien-
tôt l’armature métallique « en
très bon état de conservation »
sera mise à nu. D’ici la fin de

l’année, 125 pieux et 75 mini-
pieux seront fichés en terre
pour réaliser les fondations.

« Cinq mois de gros chan-
tier » commente Martin La-
broue de Seg-Fayat. Suivront
l’extension de la piscine exis-
tante, avec une partie accueil,
une partie administration et
une partie locaux techniques.
L’équipement sera composé
de deux bassins de 25 x 10 m, un
bassin d’apprentissage de
150 m2, une pataugeoire de
30 m2, un spa, un hammam, un
sauna, des panneaux photovol-
taïques en toiture, de la géo-
thermie… « Un projet avec de
la valeur ajoutée, une vitrine
technique » estime Martin La-
broue ; « un projet unique en
Haute Gironde » pour Jean-Mi-
chel Rigal.
P. R.

BRAUD-ET-SAINT-LOUIS

La piscine bientôt dévoilée
aux habitants

Martin Labroue et Jean-Michel Rigal scrutent le plan de la
future piscine. P. R. 

Dimanche 3 décembre, de
10 heures à 11 h 30, dans la salle
des associations, Yoga & santé
organise une séance de Kunda-
lini Yoga au profit d’enfants du
bidonville de Dehradun, en
Inde.

Yoga & santé s’associe de
nouveau à « Yoga for a cause »
pour organiser une séance
dont les recettes seront entiè-
rement reversées à l’associa-
tion Inde et vous les enfants de
Dehradun. Cette année, les par-
ticipants pourront aussi prati-
quer sur une chaise car l’asso-
ciation propose désormais des
cours de yoga adapté sur
chaise.

À l’issue de la séance, ils se-
ront invités à donner la somme

qu’ils souhaitent et à partager
une infusion à base d’épices,
des fruits secs et des fruits à co-
ques offerts par l’association.

Bien que la scolarisation soit
obligatoire depuis avril 2010 en
Inde, plusieurs dizaines de mil-
lions d’enfants en âge d’aller à
l’école n’ont toujours pas accès
à l’éducation. Dans les bidon-
villes, seulement 20 % des en-
fants sont scolarisés.

Créée en 2020, l’association
Yoga for a cause sollicite des
professeurs de yoga pour offrir
des séances au profit d’associa-
tions humanitaires. Elle choisit
les bénéficiaires pour leur sé-
rieux et leurs actions auprès
des enfants.
Frédéric Dupuy

TAURIAC

Du yoga pour une bonne cause

Une matinée de yoga pour venir en aide aux écoliers 
d’un bidonville en Inde. YOGA FOR CAUSE 

Les élus de la Communauté de
communes Latitude Nord Gi-
ronde (CCLNG) avaient validé
en décembre 2017 l’implanta-
tion d’une maison partagée
pour les aînés valides donneza-
cais ou pour ceux, aux alen-
tours, qui voudraient ne plus
rester seuls chez eux. L’enjeu
étant de favoriser le maintien
de la personne âgée dans un
domicile adapté, tout en déve-
loppant une participation à la
vie sociale des résidents.

Un retard important
Le terrain communal, pour
une superficie 1 666 m2, a été cé-
dé à l’intercommunalité à
18 euros/m2. Le projet a pris
beaucoup de retard d’abord à
cause de difficultés avec l’ar-
chitecte initial qui ont entraî-
né la résiliation du marché pu-
blic aux torts exclusifs de son
titulaire. Ont également causé
du retard : les aléas administra-
tifs du dossier, le coût des ma-
tériaux et enfin le coût de l’in-
vestissement, prévu au budget
2022 à 550 000 euros, revu en
conseil communautaire d’avril
2023 à 660 000 euros puis à
763 060 euros lors de la séance
du 16 novembre dernier.

Des aides publiques impor-
tantes sont prévues : 194 140 eu-
ros seront financés par l’État au
titre de la Dotation d’équipe-
ment des territoires ruraux
(DETR), par le Département,
ainsi que par la Fondation de
France. Un dossier a également
été déposé pour obtenir une
aide de 15 000 euros de la Ré-
gion et de 305 571 euros au titre

de la Dotation de soutien à l’in-
vestissement local (Dsil). 

En cas d’obtention de ces
deux dernières aides, l’autofi-
nancement de la CCLNG s’élè-
verait à 127 176 euros. « La Cdc
s’engage à compenser par l’au-
tofinancement si ces aides
étaient inférieures » précise
Eric Happert, président de la
Communauté de communes.

12 personnes accueillies
Le projet prévoit une maison
avec deux unités de vie pou-
vant accueillir 12 personnes
maximum sur 205 m2, avec des
chambres de 21 m2, salle de
bains individuelle, douche et

toilettes indépendantes. Égale-
ment un espace commun de
65 m2 avec cuisine, buanderie,
salon et jardin. Un bâtiment in-
novant en termes d’isolation
avec de la paille pour une per-
formance énergétique.

Côté services, le médecin qui
se déplacera pour l’un pourra
voir les autres. Les résidents bé-
néficieront de transports à la
demande et ceux qui le souhai-
tent pourront conserver leur
véhicule. Des animations se-
ront aussi proposées dans les
locaux. 

Les travaux devraient débu-
ter en janvier prochain.
Marie-Christine Wassmer

DONNEZAC

La construction d’une maison partagée
devrait débuter en janvier 2024

Cette maison se situera face aux écoles. M.-C. W. 

Lundi 27 novembre, les élus de
la commune étaient réunis au-
tour du maire Jean-Michel Rigal
pour une séance de conseil à
l’ordre du jour léger. Sujet pas-
sionnel du moment : le plan
d’implantation des collecteurs
de déchets proposé par le Syn-
dicat intercommunal de col-
lecte et de valorisation des dé-
chets du Libournais Haute-Gi-
ronde (Smicval).

Les déchets ne seront plus
collectés en porte à porte, il
faudra donc les déposer dans
des points d’apport collectifs
de la même manière que pour
le verre. « Ces points seront si-
tués près de chez vous et sur
vos trajets du quotidien. Ils
sont accessibles 24 h/24 et 7
jours/7 », assure le Smicval.
C’est là que le bât blesse pour
une population vieillissante ou
pas très encline au change-
ment. « La quantité de collec-
teurs que l’on nous proposait
nous semblait insuffisante.
Nous en avons demandé sept
de plus, on nous a répondu :
non, un de plus » informe le
maire.

La facture identique
Le Smicval propose l’implanta-
tion d’un collecteur pour 150
habitants. « En zone urbaine,
c’est jouable, on en trouve un
proche de chez soi. Ils oublient
de prendre en compte la super-

ficie de la commune. D’Azac à
Terres d’Oiseaux il y a 15 km, et
9 km des Allains au Passage »
rappelle Jean-Michel Rigal. Avec
des endroits très peu habités.
« Si au moins ça faisait baisser
notre facture, mais ce n’est
même pas le cas » commente
Béatrice Roser adjointe aux fi-
nances. « La messe n’est pas
dite, on veut une visite du
Smicval sur place » exigent les
membres du conseil.

Pour finir, les élus ont voté,
moins la voix de Dany Lafitte,
l’acquisition d’une parcelle de
1 042 m2, située au lieu-dit Le
Bois de Pascale, pour la somme
de 7 500 euros.

« Elle est enclavée, entourée
de parcelles communales sans
sortie, il y a des arbres (peu-
pliers) qui présentent un
grand danger en cas de chute »
précisait le maire.
Philippe Rucelle
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Le projet du Smicval d’implanter des collecteurs 
de déchets a animé la séance du conseil municipal

Conteneur à verre et à vêtements seront bientôt rejoints
par des collecteurs de déchets ménagers. P. R. 
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